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PRÉFACE

Pierre Serna

Dans quel état d’enthousiasme, d’anxiété, de ﬁèvre créatrice, d’exaltation 

patriotique se trouve le jeune capitaine du génie, Rouget de Lisle, en cette nuit 

du 25 au 26 avril 1792, au moment de composer la mélodie puis de rédiger les 

paroles d’un chant patriotique dans la ville de Strasbourg ? La ville est placée en 

première ligne d’une guerre qui ne fait que commencer et qui va durer jusqu’en 

1815. C’est alors, sur la morne plaine de Waterloo, au dernier moment de la 

bataille, dans le dernier carré de la garde impériale, que la grandeur de la langue 

française ne fut pas seulement exprimée par le mot du général Cambronne qui 

inspira un des plus beaux chapitres des Misérables de Victor Hugo, mais aussi 

et surtout par la voix tout à la fois sombre et sonore des vieux vétérans de tous 

les combats qui entonnèrent La Marseillaise. Quelle force possède ce chant pour 

qu’au moment du sacriﬁce suprême, les soldats du petit caporal aient sponta-


nément poussé face aux bouches à feu anglaises leur chant né vingt-trois ans 

auparavant, dans la brûlante année de 1792 ?

À ce moment-là, en ce mois d’avril de tensions et d’actions, le maire de la 

ville, Dietrich, actif défenseur de la cité et patriote engagé, lui-même mélo-


mane, comprend l’urgence de la situation alors que la France vient de déclarer 

la guerre au roi de Bohême et de Hongrie. Le pays est pourtant mal préparé 

pour soutenir le choc des fortes armées prussiennes, autrichiennes et aussi des 

traîtres à la patrie, les oﬃciers nobles qui ont déserté la France pour combattre 

avec les ennemis de leur pays. La ville de Strasbourg est en danger. Le pays est 

en péril. La jeune nation est menacée dans son existence. Toutes les énergies 

doivent se tendre pour défendre la frontière dont la ville est une place forte 

essentielle. Il faut bien sûr organiser la logistique, l’intendance des troupes, 

réquisitionner les armes, les munitions, les chevaux. Mais la guerre, nous le 

constatons chaque jour, n’est pas qu’aﬀaire de puissance militaire ou balistique. 

Le plus faible en apparence n’est jamais vaincu d’avance ! Pour vaincre, il faut 
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le vouloir. Pour le vouloir, il faut y croire, pour y croire il faut s’inventer un 

imaginaire. Il faut se raconter une épopée. Il faut crier son courage et sa déter-


mination. Il faut construire un chant de guerre. Pour s’inventer une nouvelle 

foi, reposant sur un credo simple, « vivre libre ou mourir », il faut des méta-


phores, des notes, une mélodie, du rythme, un refrain, des gorges de femmes 

et d’hommes unissant leurs voix vers un seul but : la victoire. La musique, 

loin de seulement adoucir les mœurs selon un adage en grande partie faux, 

peut au contraire déchaîner les passions, aiguiser l’agressivité, et sublimer les 

émotions. Le chant composé pour les volontaires de l’Armée du Rhin rassemble 

tout cela et constitue une formidable machine de guerre. L’alchimie de l’air, 

entonné pour la première fois dans le salon du maire de Strasbourg, le soir du 

26 avril, accompagné par son épouse Sybille au clavecin, opère immédiatement 

tel un frisson révolutionnaire et patriote. Le chant électrise celles et ceux qui 

l’écoutent, le reprennent, le répètent de façon obsédante, de telle sorte qu’il va 

se répandre comme une traînée de poudre, en quelques semaines, de l’Alsace 

au Languedoc, pour se diriger en Provence, au moment où les volontaires de la 

cité phocéenne se réunissent pour « monter » vers la capitale aﬁn de défendre 

cette nouvelle idée qu’incarne une nouvelle chanson : la patrie en danger doit 

être sauvée.

La troupe méridionale vient de réinventer La Marseillaise, accaparant le 

chant strasbourgeois pour l’entonner partout sur sa route, apprenant ses 

paroles, se les expliquant, les répétant sans cesse lors des marches, lors des 

étapes. Les volontaires du Sud font entendre ce chant aux habitants des bourgs, 

des villes, qui s’imprègnent du refrain entêtant, des couplets puissants, et se 

les réapproprient. Lorsqu’ils arrivent à Paris, le chant est devenu celui des 

Marseillais et a déjà débordé de son cadre de chant patriotique. Il est une puis-


sance propre à galvaniser hommes et femmes partisans de la seconde révolution 

du 10 août 1792 qui va renverser la monarchie pour inventer la République, le 

21 septembre 1792.

Dans des images inoubliables, Jean Renoir, dans son ﬁlm La Marseillaise 


tourné en 1938, lors d’un autre grand moment de l’histoire du mouvement 

populaire, durant le Front populaire, a filmé une troublante histoire de 

La Marseillaise tant elle semble vraie, probable, authentique, au moment de 


montrer des hommes simples s’expliquant les mots des couplets. Surtout, 

on comprend comment Carnot, Barère, et nombre de généraux de 25 ans ne 

vont cesser de répéter de 1792 à 1795, qu’à lui seul, le chant vaut des mil-


liers d’hommes, jusqu’à ce que La Marseillaise devienne pour la première fois 

l’hymne de la République, du 14 juillet 1795 à 1804.
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Tous sont persuadés que La Marseillaise a un charisme, une aura, une force, 

une puissance d’entraînement qui valent pour toutes les sortes de stimuli, 

toutes les motivations que chaque oﬃcier doit trouver au moment de com-


mander l’assaut, au moment critique de décider les hommes à mettre la baïon-


nette au bout du fusil pour foncer sus à l’ennemi en prenant le risque immense 

de subir la décharge de la ligne adverse.

Qu’à cela ne tienne, on chante, on chantera, on aura chanté La Marseillaise, 


et ça ira !

Et cela a été ! Les armées républicaines ont réussi l’impossible. Contre 

l’Espagne, le Piémont, le royaume de Naples, l’empire de Russie, la Prusse, 

l’Autriche, et la première puissance du monde, le Royaume-Uni, la France a 

vaincu ; mieux elle a exporté, des Provinces-Unies à Naples, la République et 

ses symboles, les trois couleurs, le bonnet phrygien, la déclaration des droits 

de l’homme et du citoyen et… La Marseillaise.


La magie du chant bricolé, façonné, ciselé ﬁnalement par Rouget de Lisle 

avait fonctionné au-delà de toutes les espérances. Plus que chant de la victoire, 

il était devenu un socle de la République avec ses paroles si controversées 

et pourtant faisant toutes sens, entre patriotisme et cosmopolitisme, entre 

violence assumée contre les traîtres à la patrie, les nobles qui n’ont cessé de 

répéter aux Français qu’ils avaient « un sang impur » avant 1789, persuadés 

que 98 % des sujets du roi ne pouvaient participer à l’élite de la monarchie car 

ils n’étaient point de « bon sang ». Mais lisons plus loin, au-delà de polémiques 

stériles, le texte de La Marseillaise pour y découvrir que les soldats français 

magnanimes font la guerre aux tyrans et aux despotes mais jamais aux peuples, 

et que sur le champ de bataille, le citoyen soldat peut épargner l’Autre soldat, 

qui porte un uniforme diﬀérent mais n’est pas un ennemi.

« Français, en guerriers magnanimes, Portez ou retenez  


vos coups ! / Épargnez ces tristes victimes / À regret s’armant 

contre nous. »

Tous les humains sont des frères et sœurs, ils n’ont qu’une patrie : la liberté, 

l’égalité et la fraternité.

C’est là ce que démontre le livre intelligent, érudit, heureusement nerveux, 

éminemment généreux, du regretté Bernard Richard. Écrit avec justesse, 

de façon eﬃcace, on le lit d’un trait, apprenant à chaque page. Les lectrices 

et lecteurs ne peuvent être que séduits par le parti pris philanthropique de 

l’auteur.
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Si La Marseillaise était un chant franco-français, seulement bon à servir aux 


dévoiements de tristes nationalistes d’hier ou aux néfastes populistes d’au-


jourd’hui, l’aﬀaire serait conclue et le chant n’aurait plus grande importance 

autre que celui de l’expression d’un détournement de plus dans l’histoire de 

la République française, minée par un poison énigmatique qui fait que les plus 

beaux symboles de la Révolution populaire et sociale sont repris depuis deux-

cent-trente ans par des partis réactionnaires et xénophobes. Il en va ainsi du 

drapeau, de La Marseillaise, entre autres… En son temps Serge Gainsbourg, 

comme le rappelle l’auteur, en ﬁt les frais, lorsqu’il osa de façon créative 

réinterpréter le chant, lui, le petit enfant qui avait failli connaître la Shoah et 

connaissait le prix de cette « liberté chérie ».

Bernard Richard nous raconte une histoire universelle. Celle d’un chant 

de guerre devenu un chant révolutionnaire mondial, entonné lors de nombre 

des gestes de grandes émancipations humaines, traduit dans presque toutes 

les langues du monde, stimulant les femmes et les hommes de tous les pays 

décidant de secouer un joug oppresseur, de l’Espagne aux États allemands, de 

l’Amérique latine à l’Italie au 


e

 siècle, de la Russie à la Chine, des colonies 

françaises luttant pour leur indépendance au Chili, au 


e

 siècle. La plupart 

des révolutions liées à la conquête des libertés fondamentales ont entonné 

La Marseillaise. Certes, elle fut moquée, critiquée, pastichée, voire remplacée 


par L’internationale, plus radicale dans son expression des luttes sociales, là où 


La Marseillaise « s’embourgeoisait » sous la III


e

 République, si l’expression est 

permise, redevenant l’hymne national en 1879.

Pourtant, Bernard Richard poursuit ses recherches et nous convainc de la 

force toujours émancipatrice du chant de 1792, avec des pépites étonnantes, la 

place de La Marseillaise dans l’histoire de l’Angleterre, aux États-Unis, ou son 

parcours souterrain durant la Résistance française lors de la Seconde Guerre 

mondiale. Le résultat s’impose en une synthèse remarquable. De façon infati-


gable, il a tout lu sur l’œuvre, depuis les musicologues jusqu’aux philosophes, et 

surtout les historiens qu’il met en perspective, discutant avec eux, confrontant 

de façon heureuse leurs interprétations, oﬀrant à un public vaste l’état de la 

recherche la plus actuelle.

Cependant, et là se trouve un des apports les plus originaux de cet ouvrage, 

plus qu’un texte, l’auteur nous oﬀre également des images et le tout devient 

un beau livre, grâce notamment à sa collection personnelle qu’il a construite 

durant toute une vie de recherches et de précieuses acquisitions. La Marseillaise 


n’est pas qu’un chant, elle est un spectacle. Plus qu’une illustration, elle est 
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une icône. Elle existe aussi parce qu’on la voit. Elle s’incarne. Les images qui 

scandent le texte sont aussi importantes que les mots car elles ont diﬀusé, 

autant que les voix, la postérité de ce chant décliné de mille manières diﬀé-


rentes dans son expression graphique. Femme combattante luttant pour son 

territoire, femme prolétaire luttant pour ses droits, Jessye Norman drapée de 

bleu blanc rouge lors du bicentenaire de 1789 à Paris : elles sont autant d’incar-


nations féminines et puissamment visuelles d’un chant et de paroles porteuses 

de métaphores, forçant l’intelligence à inventer des images. La Marseillaise 


demeure tel un phare continuant de guider nos libertés sans cesse à défendre.

Ce livre vient enﬁn et heureusement nous rappeler que La Marseillaise ne 

saurait se réduire à un chant poussé dans les enceintes sportives, fussent-elles 

porteuses de fortes émotions populaires, ou à des cérémonies politiques nor-


mées, comme autant de passages obligés.

La Marseillaise reste bien plus que cela : un cri pour la liberté, un poème 


symphonique dédié au courage de combattre pour ses valeurs, un chant 

pour l’intégrité humaine, une ode en l’espoir d’un futur plus fraternel et plus 

juste. Il faut rendre hommage à Bernard Richard, hélas disparu trop tôt, à 

Nathalie Lempereur et à CNRS Éditions qui ont mis tout leur savoir-faire dans 

cette construction en miroir d’images et de textes, en nous faisant ce beau 

 présent, aﬁn de rappeler l’histoire toujours vive et encore plus d’actualité de 

La Marseillaise.


Pierre Serna

Professeur à l’Université de Paris 1 Panthéon Sorbonne.  


Institut d’histoire de la Révolution française (IHMC).
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AVANT- PROPOS

L

a Marseillaise (1792) apparaît quand se cristallise l’idée de nation. Elle devient 


hymne national en plusieurs étapes, avec diverses périodes d’interdiction 

de ce chant d’origine révolutionnaire car la France emprunte, de la Révolution 

à la Troisième République, un parcours diﬃcile avec plusieurs révolutions et 

alternance de régimes libéraux et de régimes d’autorité, de contrainte, d’exclu-


sion. Devenu hymne national (14 février 1879), elle perd une partie de la saveur 

révolutionnaire de ses origines et son lien génétique avec la Révolution est 

parfois oblitéré, atténué, voire oublié. Elle connaît des appropriations variées. 

La Marseillaise devient de plus en plus institutionnelle et patriotique, encore 


que son origine révolutionnaire ou son long passé en fassent un ciment de la 

nation. On assiste toutefois à un rebond de La Marseillaise depuis les attentats 

de 2015 comme symbole consensuel, unitaire, plutôt que symbole national ou 

nationaliste accaparé par les droites.

En parallèle, cet hymne de guerre et de liberté s’est répandu en Europe et 

au- delà. S’il a pu être honni, et donner lieu à des contre- Marseillaises, il a sou-


vent été reconnu comme un chant international, voire universel, à l’usage de 

tout peuple souhaitant se libérer d’un régime d’autorité et d’oppression, d’un 

tyran intérieur ou extérieur. On chante La Marseillaise contre une monarchie 

considérée comme oppressive en Espagne, en Russie, au Brésil, et dans bien 

d’autres pays au 


e

 et au 


e

 siècles.
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[image: ]PARTIE 1

LA MARSEILLAISE,  


HYMNE NATIONAL
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1

La Marseillaise  


en représentations

L’allégorie féminine de l’hymne  

de 1792 à la Grande Guerre

L

a Marseillaise est pratiquement le seul hymne national au monde, ou pour 


le moins le premier, qui soit ﬁguré de façon courante par une femme, une 

allégorie féminine. La Marseillaise est une femme, tandis qu’une Polonaise, 


de Chopin ou d’un autre compositeur, n’est pas représentée par une femme 

en couverture de partition, ni sur un tableau. Certes existent, ﬁgurées par 

une femme, quelques chansons intitulées Marianne, parce que Marianne 

en elle- même est déjà une allégorie féminine de la République- Liberté ; ou 

bien L’Internationale, parce qu’elle est représentée sous les traits de l’allé-


gorie féminine de la Commune de Paris ou de la République démocratique 

et sociale : une femme en rouge, robe, bonnet et  drapeau.

L’hymne national belge, La Brabançonne, peut parfois être représenté par 

une femme bien qu’il soit plus souvent ﬁguré par le drapeau belge. Ce n’est 

qu’en 1930 que fut érigée à Bruxelles une statue en bronze de La Brabançonne, 


à l’occasion du centenaire de cet hymne créé en 1830 ; ce bronze reprenait 

la forme du modèle éphémère en plâtre qui avait été installé le 22 novembre 

1918 sur la grande place de la capitale, pour célébrer joyeusement le retour 

du roi et de la reine. Il s’agissait là d’un processus bien tardif – et isolé – par 

rapport à celui qui concerna La Marseillaise. Et c’est surtout la représentation, 


si abondante et précoce, de La Marseillaise en femme qui a été la source d’inspi-


ration, le modèle des bien plus rares ﬁgurations féminines de La Brabançonne. 


Quand on voit, place Surlet de Chokier à Bruxelles, la statue de La Brabançonne 
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[image: ]Couvertures de partitions musicales (La Marianne de 1883 et L’Internationale).


Partition de l’hymne national péruvien. 

Teatro Municipal de Lima.
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[image: ]par Charles Samuel, on ne peut pas ne pas penser à La Marseillaise, dont cette 


ﬁguration belge est à la fois la sœur jumelle et la cadette.

Il arrive parfois que non pas le God save the king mais le Rule, Britannia, 


second hymne britannique, soit ﬁguré en image par l’allégorie féminine 

de Britannia (que l’on trouve couramment sur les pièces de monnaie, 

avec le trident de Neptune), mais cela reste très rare pour l’hymne. Enﬁn, 

sous l’eﬀet de l’inﬂuence importante de l’iconographie française dans le 

Pérou du 


e

 siècle, apparaît un autre exemple d’hymne national à la ﬁgu-


ration féminine (une Liberté à l’antique tenant une pique surmontée d’un 

bonnet).

Aujourd’hui, spontanément, la représentation de La Marseillaise qui vient 

à l’esprit est la grande allégorie féminine – Génie de la guerre – qui domine 

le haut- relief de François Rude sur l’Arc de Triomphe, Le Départ des volon-


taires de 1792. C’est le public de l’époque, en juillet 1836, qui a nommé « La 


Statue de La Brabançonne,  


Bruxelles, place Surlet de Chokier.  


Carte postale non datée.
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[image: ]Marseillaise » cette ﬁgure féminine armée et ailée, à bouche grande ouverte. 


Nous avons là sans doute l’œuvre la plus illustre de la sculpture française 

du 

e

 siècle, icône de la patrie en armes puis de la défense républicaine

1

. 

Mais alors des questions surgissent : pourquoi le public appela- t- il aussitôt 

Marseillaise cette sculpture représentant le Génie – féminin – de la guerre ? 


Pourquoi aussi, quelques années plus tard, une édition populaire de cet hymne 


porta- t- elle en couverture une image féminine – diﬀérente de celle de Rude ? 

Et il en est de même dans des illustrations ultérieures, datant par exemple de 

la Seconde République. C’est que, dans ces années 1830 et 1840, La Marseillaise 


était déjà représentée par une femme, une allégorie féminine. Pourquoi une 

telle représentation ?

Diverses réponses, souvent complémentaires, peuvent être apportées. 

Dès l’époque révolutionnaire, à l’origine, le futur Chant des Marseillais 


– Marseillaise – a été porté par le « peuple », circulant depuis Strasbourg à 


Montpellier, de là à Marseille puis de Marseille à Paris, de la périphérie vers 

le centre, entonné par les volontaires marseillais venant sauver la Patrie en 

danger en juillet 1792 et participant à la Journée du 10 août. Une Marseillaise 

étant aussi une habitante de Marseille, donc une femme, ainsi la chanson 

sera- t- elle ﬁgurée par une femme : une femme de Marseille. L’appellation 

« Marseillaise » pour ce Chant de guerre pour l’armée du Rhin apparaît donc 

dès l’automne 1792, mais il ne s’impose que lentement pour désigner l’air, 

la chanson, le chant, la marche, l’hymne des Marseillais. Selon le cher-


cheur allemand Hinrich Hudde, « le terme Marseillaise devient la règle au 



e

 siècle, et

 

[…] semble prédominer en 1830 », donc tardivement

2

. On 

peut encore expliquer l’allégorie féminine par le genre grammatical de ce 

chant : La Marseillaise est ﬁgurée par une femme, tout comme la Justice, 


la Liberté, la République, la Garonne, tandis que le Rhône ou le Peuple, de 

genre grammatical masculin, sont représentés par un homme. Le même 

chercheur a développé une explication complémentaire convaincante à 

partir d’éléments apportés auparavant par divers musicologues ayant étudié 

les formes prises par l’opéra, le chant choral et le théâtre sous la Révolution. 

Au départ se trouve la « scène lyrique » due à François- Joseph Gossec et 

intitulée L’Oﬀrande à la Liberté, une adaptation de La Marseillaise à la scène 


1.  L’image de la destruction partielle d’un simple moulage de cette œuvre, datant de la ﬁn du 



e

 siècle, lors des violentes manifestations des « Gilets jaunes » du 1

er

 décembre 2018 autour de 

l’Arc de triomphe, a provoqué une vive émotion en France et dans le monde.

2.  Hinrich H, « Comment la Marseillaise devint femme », Mots. Les Langages du politique, 


n° 70, La politique en chansons, novembre 2002 [en ligne].
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[image: ]de l’opéra

3

. Cette Oﬀrande à la Liberté, jouée très souvent de ﬁn 1792 à ﬁn 

1799, sera reprise à l’Opéra de Paris en 1848, à la radio en 1936 à l’occasion 

du centenaire du décès de Rouget de Lisle, et sur diverses scènes lyriques 

pour le Bicentenaire de 1789 (Montpellier, Lugano, Lyon). C’est sans doute 

l’origine la plus assurée de cette représentation de La Marseillaise par une 

femme

4

.

’   

Peu après l’arrivée du Chant des Marseillais à Paris, est monté à l’Opéra, 

le 30 septembre 1792, un spectacle d’un type nouveau appelé Hymne à la 


Liberté puis L’Oﬀrande à la Liberté. Le Chant des Marseillais en est l’axe cen-


tral, la mélodie étant arrangée par le compositeur Gossec (1734-1829) qui a 

une longue pratique du théâtre, de l’opéra et de l’orchestration d’œuvres 

musicales diverses. Le scénario de L’Oﬀrande à la Liberté est l’œuvre de 

Pierre Gardel, un maître de ballet alors réputé et qui travailla longtemps 

sous la protection de Gossec. Il s’agit d’une dramatisation à grand spec-


tacle avec orchestration de La Marseillaise transformée en pièce lyrique, 

grâce à un chœur formé de nombreux acteurs, chanteurs et ﬁgurants, et 

à un orchestre composé d’instrumentistes dont le nombre varie selon les 

phases de la représentation. Entre chaque couplet, Gardel a placé un bref 

récitatif parlé, monologue ou dialogue qui met le public en condition ; quant 

à l’orchestration par Gossec, elle varie d’un couplet à l’autre, modiﬁant 

l’atmosphère de la scène. Ajoutons parmi les nouveautés, l’utilisation de 

bruits assourdissants, comme les cris des ﬁgurants mais aussi le roulement 

sonore des tambours qui battent la générale et les salves de canons tirant à 

3.  L’Oﬀrande à la Liberté a été présentée par divers témoignages contemporains, y compris dans le 


journal de Melchior Grimm, témoignages qui ont été la base documentaire utilisée par des historiens 

et musicologues des 


e

 et 


e

 siècles tels que Julien T (Rouget de Lisle. Son œuvre, sa vie, Paris, 


C. Delagrave, 1892, p. 22 à 126), Constant P (Les hymnes et les chansons de la Révolution, Paris, 


Imprimerie nationale, 1904), Jean- Gabriel P’ (François- Joseph Gossec, 1734-1829. La vie, les 


œuvres, l’homme et l’artiste, Paris, Éditions du Vieux Colombier, 1949) jusqu’à Jean M (La 


musique en France des Lumières au Romantisme, 1789-1830, Paris, Flammarion, coll. « Harmoniques », 


1985, en particulier p. 42 et suiv.), Jean E et Paul V (éd.) (Les Fêtes de la Révolution, 


Actes du colloque de Clermont- Ferrand de juin 1974, Paris, Société des études robespierristes, 1977, 

voir en particulier : Patrick B, « L’opéra comme fête révolutionnaire », p. 419 à 432). Enﬁn 

un numéro spécial de la revue Vibrations, Orphée phrygien. Les musiques de la Révolution,  Jean- Rémy 


J et Jean- Claude K (éd.), Paris, Éditions du May, 1989.


4. Hinrich H, art. cité et Elizabeth B, « Gossec, L’Oﬀrande à la Liberté et l’histoire 


de La Marseillaise », dans Jean- Rémy J et Jean- Louis M (éd.), Le Tambour et la 


harpe. Œuvres, pratiques et manifestations musicales sous la Révolution (1788-1800), Paris, Du May, 


1991, p. 127 et suiv.
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[image: ]blanc (sans doute une invention de Gossec, très suivie par d’autres) jusqu’à 

faire disparaître, par moments, la scène sous les fumées des tirs. On ajoutait 

même parfois aux choristes, musiciens, danseurs et ﬁgurants des chevaux, 

pour plus de spectacle et de panache.

On ne parle pas alors d’« opéra », parce que le spectacle reste d’assez 

courte durée, en ouverture ou en ﬁnal de l’œuvre principale jouée dans la 

même salle, et qu’en outre il n’y a pas de barrière étanche entre la scène et la 

salle, le public pouvant le cas échéant chanter avec les acteurs et chanteurs 

sur scène. Des noms plus modestes, « scène lyrique », « tableau patrio-


tique », « divertissement patriotique » et même, nous le verrons, « scène 

religieuse », sont attribués à ce genre de spectacle, composé en général 

d’airs scénarisés et orchestrés connus du public. Cette appellation nou-


velle marque la volonté d’échapper au cadre formel de l’opéra, de créer 

un genre nouveau, révolutionnaire, pour un public plus large. Ces spec-


tacles, créés d’abord à l’initiative de musiciens, d’artistes, de théâtres, sont 

ensuite réalisés à la demande des autorités, pour renforcer et contrôler le 

patriotisme, soutenir le loyalisme et l’eﬀort de guerre, ceci depuis la Terreur 

jusqu’à la ﬁn du Directoire. Dans L’Oﬀrande à la Liberté, La Marseillaise est 

généralement précédée par un arrangement du Veillons au salut de l’Empire, 


hymne d’hommage à la Liberté créé ﬁn 1791 à partir d’une mélodie populaire 

connue, détournement fréquent (Vous qui d’amoureuse aventure, courez et 


plaisirs et dangers, de Dalayrac, 1787). L’Oﬀrande à la Liberté, surtout à cause 


de sa Marseillaise dramatisée, devient l’archétype, le modèle de référence 

des tableaux patriotiques de l’époque révolutionnaire ; elle est présentée à 

l’Opéra, mais aussi « chantée dans diﬀérents théâtres » de Paris et de pro-


vince et jusqu’en Belgique (en 1792-1793)

5

. Le Chant du départ, par Méhul 


sur le texte de Marie- Joseph Chénier, est également souvent donné, et on 

l’appelle déjà alors la « seconde Marseillaise ».


Les deux morceaux de bravoure dans L’Oﬀrande à la Liberté sont le refrain 

et le sixième couplet de La Marseillaise. « Aux armes… », ce vif appel mar-


tial, est un simulacre de combat et un cri politique : « Tout à coup, lorsque 

le chœur faisait retentir le terrible cri de guerre : Aux armes citoyens, les 

trois cents personnages hommes, femmes, enfants, se levaient spontané-


ment au son de tocsin, au bruit des tambours battant la générale ; et tout 

le monde volait au combat, en agitant en l’air les armures, les bonnets, les 

5.  Elizabeth B, « Gossec, L’Oﬀrande à la Liberté et l’histoire de la Marseillaise », 


op. cit., p. .
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[image: ]étendards

6

. » Pour le couplet « Amour sacré de la patrie », second point 

culminant du spectacle, l’hymne devient un simulacre de culte religieux, 

ce qui explique que L’Oﬀrande, dite encore « scène des Marseillais », soit 

souvent appelée « scène religieuse ». C’est cette « cérémonie touchante » 

qui remporte le plus vif succès : « Le couplet amour sacré de la Patrie, pro-


noncé avec un respect religieux, dans l’attitude d’adoration, et accom-


pagné d’une musique analogue, a causé un plaisir céleste, il a arraché des 

larmes

7

. » La description faite par Rouget de Lisle dans un texte tardif, de 

1833, est semblable : « Quand ils en vinrent au couplet “Amour sacré de la 

Patrie”, spontanément tous les spectateurs se mirent à genoux et chapeau  


bas

8

. » Cette scène a été décrite plus précisément par le compositeur Auber 

(1782-1871) et rapportée par le librettiste Ludovic Halévy (1834-1908) dans 

ses Notes et souvenirs de 1871-1872 : « Au dernier couplet : “Amour sacré 


de la Patrie”… tout le monde sur le théâtre se mettait à genoux… […] Tout 

à coup une très belle personne se présentait, agitant un drapeau tricolore… 

6.  Jean- Louis  M, La musique en France, op. cit. p. 43, qui cite un contemporain.


7.  Lettre du 23 fructidor an V- 9 août 1797, citée par Elizabeth B, op. cit., p. 129.


8.  Julien T, Rouget de Lisle. Son œuvre, sa vie, Paris, Delagrave, 1892, p. 394, repris dans 


Elizabeth B, op. cit., p. 129-130.


Gravure d’une femme- Liberté, à pique et bonnet phrygien,  

époque révolutionnaire. Collection de l’auteur.

MARSEILLAISE_CC22_pc.indd   21MARSEILLAISE_CC22_pc.indd   21 18/10/2023   09:0818/10/2023   09:08










 


[image: ]C’était la Liberté


9

 ! » À propos du drapeau, le compositeur Auber, alors très 

âgé, a sans doute mélangé ses souvenirs de 1792 (il a alors 10 ans) avec ceux 

de 1831, c’est- à- dire avec la Liberté de Delacroix qui brandit eﬀectivement 

un drapeau tricolore et inﬂuencera la ﬁguration des Marseillaises au drapeau, 


comme cette Marseillaise déclamée sur scène en 1848 par Rachel un drapeau 

à la main.

Pour L’Oﬀrande à la Liberté, la « Liberté, liberté chérie » du sixième couplet 


peut aussi être représentée sur scène sous forme d’une statue éphémère, mise 

sur roulettes pour avancer, comme un décor d’opéra ; actrice ou statue éphé-


mère, elle était entourée d’enfants des deux sexes également vêtus de blanc qui 

l’aspergeaient d’encens. À l’entrée de cette Liberté, tous les choristes, danseurs, 

ﬁgurants, près de trois cents personnes en comptant les enfants, abaissaient 

leurs lances, apportaient leurs oﬀrandes faites de feuillages d’arbres et allu-


maient des feux sacrés : un vrai transfert de sacralité du Dieu des catholiques 

vers la « Liberté chérie ».

Cette Oﬀrande à la Liberté, avec sa Marseillaise revue par François- Joseph 


Gossec et Pierre Gardel, est donc un spectacle qui impressionne, qui déclenche 

une vive émotion dans le public. Au moins à Paris, cette « scène lyrique » fut 

jouée cent vingt fois en trois ans, de septembre 1792 à septembre 1795 : la troi-


sième pièce la plus jouée à l’Opéra. On la joue jusqu’en 1799, ﬁn du Directoire 

qui d’ailleurs avait pris en 1796 un arrêté ordonnant qu’on la joue tous les jours 

à l’Opéra, avant l’œuvre en cours

10

. Elle devint presque une œuvre oﬃcielle, 

mais on ignore comment ce décret fut appliqué. En outre dans les fêtes célébrant 

la déesse de la Liberté ou de la Raison, c’est souvent au son de La Marseillaise 


qu’arrive la déesse, avec encore une allégorie féminine en femme ou en statue 

éphémère, tout à la fois Liberté par les traits et Marseillaise par le chant qui 

l’accompagne

11

. Et là encore, la femme – actrice ou chanteuse – qui interprète 

l’hymne est littéralement transformée en une véritable Marseillaise.


On comprend l’impact de l’Oﬀrande à la Liberté sur le public, son eﬀet 

sur la construction de l’image de La Marseillaise. Cette Liberté qui appa

-

raît de façon spectaculaire, statue ou femme, devient la représentation, 

la métamorphose attendue de La Marseillaise et comme l’écrit Hinrich 

9. Ludovic H, Notes et souvenirs, 1871-1872, repris dans Hinrich H, op. cit.


10.  Arrêté du 18 nivôse An IV (8 janvier 1796) : « Le éâtre des Arts [l’Opéra] donnera, chaque jour 

de spectacle, une représentation de L’Oﬀrande à la Liberté, avec ses chœurs et accompagnements 


ou quelque autre pièce républicaine. » Le même arrêté concerne tous les théâtres parisiens pour 

La Marseillaise.


11.  Mona O, La Fête révolutionnaire, 1789-1799, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque des 


histoires », 1976.
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[image: ]Hudde, « la Marseillaise devient femme ». C’est l’image attendue et reçue 

par le spectateur et l’auditeur ; par ailleurs le public ressent une émotion 

due au caractère originellement martial de l’hymne, mais s’y sont ajoutés, 

grâce à la mise en scène de l’« Amour sacré de la patrie » et de la « Liberté 

chérie », des sentiments de ferveur et une vénération presque religieuse 

à l’égard de cette allégorie de la Liberté- Marseillaise.


Cette Marseillaise ﬁgurée en Liberté sur la scène de l’Opéra ou d’autres 


théâtres s’ajoute à un épisode fréquent à Paris et dans toutes les villes : La 


Marseillaise est chantée bien souvent devant une statue de la Liberté. Dès 


septembre 1792, dans le numéro des 15-22 septembre 1792, le journal Les 


Révolutions de Paris rapporte le fait suivant : « il faut l’entendre répéter en 


chœur le refrain du chant de guerre des Marseillois, que des chanteurs placés 

devant la statue de la Liberté dans le jardin des Tuileries apprennent chaque 

jour avec succès nouveau : Aux Armes, citoyens ! formez vos bataillons…


12

 ». Il 

existe donc divers phénomènes : L’Oﬀrande à la Liberté avec la Liberté femme 

ou statue de femme intervenant sur scène au « Liberté, liberté chérie » – et la 

même scène peut avoir lieu ailleurs en France ; en outre c’est La Marseillaise 


qui est souvent chantée devant une statue ﬁxe, éphémère ou non, de la Liberté, 

là où il en existe. L’Oﬀrande à la Liberté fait toujours partie au 


e

 siècle des 

pièces musicales inscrites en particulier dans les musiques militaires.

C’est ainsi que cette Liberté- Marseillaise, développée à partir de L’Oﬀrande 


à la Liberté et de diﬀérentes ﬁgurations de la Liberté dans les fêtes et cérémo-


nies de la Révolution française, sera aisément reconnue, identiﬁée comme 

telle dans le Génie – féminin – de la guerre inauguré en 1836 sur un des 

piédroits de l’Arc de triomphe parisien.

 

   

C’est en 1833 qu’Adolphe iers, récent ministre des Travaux publics, entreprend 

d’activer l’achèvement de l’Arc de triomphe dont la construction a été engagée 

à Paris sous le Premier Empire. Quatre grands hauts- reliefs sont bientôt prévus, 

dont celui consacré à « 1792 le Départ des volontaires », conﬁé à François Rude

13

.

12.  Révolutions de Paris, n° 167 du 15 au 22 septembre 1792, p. 519.


13.  Maurice A, « La Marseillaise dans l’histoire », communication de 1992 à Lons- le- 


Saunier reprise dans Histoire vagabonde, tome III, Paris, Gallimard, 1996, p. 189 et suiv., avec en 


particulier un développement consacré à « La Marseillaise représentée », que nous utilisons. Le 

catalogue de l’exposition François et Sophie Rude. Un couple d’artistes au 


e

 siècle, citoyens de la 

Liberté, Paris et Dijon, Somogy Éditions d’art et Musée des Beaux- Arts de Dijon, 2012, fournit des 


compléments utiles, en particulier dans la section « L’Arc de triomphe de l’Étoile », p. 120 à 149.
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[image: ]Achevée et inaugurée par iers le 29 juillet 1836, anniversaire des Trois 

Glorieuses, l’œuvre de Rude est dominée par ce Génie de la guerre qui surmonte 

un groupe de soldats à l’antique, image universelle du peuple combattant. Le 


Génie de la guerre est une femme cuirassée, armée d’un glaive et pourvue d’ailes, 


vêtue à l’antique, une longue jambe dénudée par sa course dynamique ; elle vole 

au- dessus du peuple combattant et résume souvent à elle seule le sens de l’œuvre. 

Semblant bondir à l’attaque et hurler un chant avec la bouche grande ouverte, le 

visage déformé par son cri, elle est vite appelée La Marseillaise. David d’Angers 

écrit en 1840 à propos de cette allégorie dominant Le Départ des volontaires : 


« La Liberté indiquant aux citoyens armés le chemin de la victoire, c’est La 


Marseillaise ». Déjà sous la Révolution, L’Oﬀrande à la Liberté donnait à cet hymne 


la ﬁgure de la Liberté antique, donc avec un bonnet dit phrygien, coiﬀe qu’elle 

partageait d’ailleurs avec la République : République- Liberté et Marseillaise- 


Liberté, images que parfois on distingue diﬃcilement l’une de l’autre, nous y 


reviendrons.

L’allégorie de Rude chante La Marseillaise alors que dans le spectacle révolu-


tionnaire, la Liberté, statue ou femme vêtue à l’antique, ne chantait pas, restait 

muette, s’oﬀrant à l’admiration fervente, à l’adoration, sans dire un mot. Mais 

en outre cette « Marseillaise » de Rude a des ailes, les ailes qu’on prête depuis 

l’Antiquité à la Victoire (pensons à la Victoire de Samothrace). La Marseillaise est 

une Victoire, elle donne de l’allant aux soldats français ; on a souvent écrit qu’ils 

lui devaient la victoire, dans les guerres de la Révolution. La Marseillaise ailée 

devient, à partir de l’œuvre de François Rude, une des ﬁgurations classiques de 

l’hymne, si bien que Victor Hugo, dans les Châtiments (II, VII) en 1853, chante « la 

Marseillaise ailée et volant dans les balles

14

 ». Plus tard encore, la cinquantaine de 

poèmes patriotiques publiés dans la presse pendant la Grande Guerre par Edmond 

Rostand pour soutenir le moral des troupes – et de l’arrière – sont réunis en 1919 

en un volume intitulé Le Vol de la Marseillaise, avec une couverture illustrée pré-


cisément par La Marseillaise ailée de Rude. Ajoutons incidemment que François 

Rude, sur l’Arc de triomphe, orne le bonnet phrygien qui coiﬀe sa Marseillaise 


d’un griﬀon, animal fabuleux, mais qu’un coq – gaulois, adopté par la monarchie 

de Juillet pour remplacer la ﬂeur de lys des Bourbons, et qui orne notamment le 

fronton du Panthéon – est perché près de l’aile droite de l’allégorie. Derrière le 

14.  À côté des poètes qui aiment et chantent La Marseillaise, comme Victor Hugo ou Edmond 

Rostand, existent ceux qui l’exècrent, comme Paul Verlaine. Dans une phase de repentir chrétien, 

il dénigre dans son recueil Invectives tant Marianne que La Marseillaise (poème « Un peu de bâti-


ment ») : « Cependant, dès que c’est dressé [la maison de rapport de la banlieue parisienne], les 

maçons pris / De vin chantent La Marseillaise, air neuf encore / Et plantent là- dessus le drapeau 


tricolore » (Paul Verlaine, Poèmes, Gallimard, coll. « Bibliothèque de La Pléiade », 1938, p. 714).
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[image: ]Le Départ des volontaires de 1792 de François Rude, sur l’Arc de Triomphe, Paris, 1833-1836.
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[image: ]glaive de la Marseillaise, une forêt de lances, armes du peuple combattant et en 

même temps évocation des lances brandies par les ﬁgurants du « tableau patrio-


tique » de L’Oﬀrande à la Liberté.


La Marseillaise de Rude est de loin l’archétype le plus marquant des repré-


sentations de l’hymne. Elle est répandue dans des images, gravures, médailles, 

aﬃches politiques, etc. On la retrouve sur un timbre postal émis pendant la 

Grande Guerre, et à nouveau en 1939 et en 1943, pour galvaniser les troupes 

françaises d’Algérie dans la guerre qui reprend contre l’Allemagne grâce à l’aide 

des Anglo- américains débarqués le 8 novembre 1942. Elle ﬁgure sur nombre de 

décorations et d’insignes militaires car elle est bien une ﬁguration de la France 

en armes, « Aux armes ! ». Une étude récente, publiée dans la Revue historique 


des Armées et intitulée « La Marseillaise, symbolique de la Nation en armes », 


recense seize insignes militaires, de l’armée de terre ou de l’air, qui utilisent 

le haut- relief de Rude comme image tutélaire

15

.

C’est encore l’œuvre de Rude par exemple qui, le 22 septembre 1892, lors du 

grand rassemblement organisé Place de la République à Paris, a servi de modèle 

à une haute statue en ronde bosse, de quatre à cinq mètres de haut, statue 

éphémère en carton et plâtre, montée sur un char

16

. On trouve même, dans les 

années 1880, un Chant des prolétaires illustré par un décalque de La Marseillaise 


de Rude, modèle très diﬀusé et donc imité, repris, détourné (voir p. 28).

Mini- maquette en plâtre  

de La Marseillaise de Rude.


Collection de l’auteur.

15.  Luc B, Éric B et Sébastien H, « La Marseillaise, symbole de la Nation en 


armes », Revue historique des Armées, n


o

 287, 2017, p. 132 à 136.

16.  L’Illustration du 1


er

 octobre 1892, gravure reproduite dans Jann Pasler, La République, la 


musique et le citoyen, 1871-1914, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque des histoires », 2015, 


illustration hors- texte n° 7. La même scène, ou une scène similaire de la ﬁn du 


e

 siècle, a été 

photographiée par Henri Lemoine, photographie acquise récemment par le Musée d’Orsay.
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[image: ]Pièce commémorative pour le bicentenaire de la naissance de François Rude, 1984.  

Collection de l’auteur.

Médaille de la Défense nationale et insigne militaire  

d’un centre de mobilisation. 

Collection de l’auteur.
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[image: ]Détournement de l’image de La Marseillaise de Rude.


Chant des prolétaires : marche internationale. Musique de G. Lefèvre,  


paroles d’A. Le Roy, Paris. A. Le Roy. Médiathèque musicale de Paris.
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[image: ]Rude inspire aussi sans doute L’Appel aux armes ou La Défense, vibrante 


République ailée et souﬀrante proposée par Auguste Rodin en 1879 lors du 

concours organisé pour le monument consacré à la Défense de Paris contre les 

Prussiens, œuvre trop véhémente avec son cri de rage, ses poings fermés, une 

aile brisée et un soldat mourant l’accompagnant ; le monument est ﬁnalement 

réalisé en 1920 à Verdun, monument de grande taille oﬀert à cette ville par 

un groupe de Néerlandais francophiles et intitulé La Défense ou La Défense de 


Verdun. Cette statue de Rodin, pleine d’énergie, est non pas un plagiat mais un 


bel hommage rendu à l’œuvre de François Rude.

L’exposition consacrée en 2012 à François Rude et à son épouse par le 

Musée des Beaux- arts de Dijon a présenté quelques œuvres artistiques inspi-


rées de la même Marseillaise de Rude, œuvres de Steinlen, Bourdelle, Fernand 

Léger ou Jean Bazaine, ainsi que des aﬃches et images politiques dans les-


quelles l’œuvre était utilisée, aussi bien par le Parti communiste en 1936 que 

par l’État français de Vichy, la France Libre ou des mouvements politiques 

postérieurs

17

.

C’est encore La Marseillaise de Rude qui avait inspiré de très nombreuses 

images  patriotiques de la Grande Guerre : aﬃches d’emprunts d’État, cartes 

postales, images diverses. C’est encore La Marseillaise de Rude qui orne le 

timbre émis en novembre 1968 à l’occasion du cinquantième anniversaire de 

l’Armistice du 11 novembre, victoire ailée de la nation en armes. Elle ﬁgure aussi 

sur plusieurs timbres étrangers émis pour commémorer le Bicentenaire de la 

Révolution française, en 1989 : en Albanie (qui honore ainsi la « Révolution 

bourgeoise française »), au Costa Rica ou au Ghana, sa principale « rivale fémi-


nine » étant alors La Liberté guidant le peuple de Delacroix. Ces utilisations ou 

détournements sont trop nombreux pour être présentés ici.

17.  François et Sophie Rude. Un couple d’artistes au 


e

 siècle, op. cit., p. 144 et suiv. : « La Marseillaise 


de Rude ou du détournement d’une icône dans l’aﬃche de propagande et l’art du 


e

 siècle », 

diverses aﬃches reproduites, de même que dans La Marseillaise de Frédéric Robert, Paris, 

Imprimerie Nationale, 1989, p. 125 et suiv.
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[image: ]L’Appel aux armes ou La Défense, d’Auguste Rodin.
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[image: ]Affiche du RPF, 1947. Collection de l’auteur.

Timbre commémoratif du 11 Novembre, 1968. Collection de l’auteur.
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Si les représentations de La Marseillaise inspirées de l’œuvre de Rude occupent 


une position largement dominante, il en existe bien d’autres dont l’intérêt pour 

notre propos est de représenter elles aussi l’hymne par une ﬁgure féminine.

En 1840 une œuvre pratiquement contemporaine de celle de François Rude 

ﬁgurait déjà La Marseillaise, mais d’inspiration diﬀérente. C’est La Liberté de 

David d’Angers, sculpteur qui aida ﬁnancièrement Rouget de Lisle dans ses 

dernières années. Cette statue, appelée aussi La République armée, présente une 

jeune femme à l’arrêt, debout, bonnet phrygien sur la tête, vêtue d’une jupe 

courte comme celle d’une Diane mais fusil en main ; sur son socle est gravée 

une légende, deux vers de La Marseillaise : « Liberté, liberté chérie / Combats 


avec tes défenseurs ».

Sans posséder le dynamisme, l’élan de celle de Rude, cette statue est tout à 

la fois une Liberté, une République et une Marseillaise, cumul intéressant mais 

guère surprenant. Cette Liberté de David d’Angers connaît très vite une grande 

diﬀusion sous forme de bibelots, de statuettes d’appartement ; elle est donc éga-


lement, par la légende inscrite sur son socle, une Marseillaise que l’on retrouve 


parfois comme illustration accompagnant des partitions de l’hymne, bien que 

moins fréquemment que celle de François Rude.

Une autre statue intitulée La Marseillaise date du début du 


e

 siècle ; com-


mandée initialement à Ernest Dagonet, sculpteur originaire de Châlons- sur- 

Marne, pour orner le jardin du Luxembourg, elle est acquise par l’État au 

Salon de 1903 et oﬀerte ﬁnalement à la ville d’Agen, dans le Lot- et- Garonne. 

L’installation à Agen de cet exemplaire est obtenue grâce à l’inﬂuence d’Ar-


mand Fallières, originaire de ce département et président du Sénat depuis 1899.  


Cette Marseillaise représente une gracieuse jeune femme en marche, pieds nus ; 


vêtue d’une robe ﬂottante, elle s’élance, bouche ouverte et bras droit tendu, 


le poing tenant une branche de laurier et des baguettes de tambour ; son autre 

main soutient un tambour attaché dans son dos.

LA MARSEILLAISE32


MARSEILLAISE_CC22_pc.indd   32MARSEILLAISE_CC22_pc.indd   32 18/10/2023   09:0918/10/2023   09:09










 
[image: ]La Liberté de David d’Angers, 1840.


La Marseillaise d’Ernest Dagonet, ici à Riom.
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